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().verse le bain dans un1, tonneau déloncé parlé.
liant et d'une grandeur sullisante pour le iravait qun

0o n vue. t'e tinueau dont notre ligure donne ha

postin, ~reçoit a sa partie inférire, nuîis ldes
dteur., di llé-eiles deux tubes venan d'un boîtil-

luîr el, mlîétal placé sur unlt fourneau u nt re-ais du

la cnue: le tube A1 allleure le fond de la cuve t piloi-
ýe p.ar soit auire extrémité, presq u'au «ond (li bouil.
ici. et le tube B, qui ent re ins la cui ui x pouc

plu huit, t qui part du soinnt mêime du bonilleur.
Ce ban!eur i o:te aus.s un tube de snrele Vin brue

squi perm, t d'viter le danger d'une explosion das
a oun le. tubes A et If. viendraiet à s boebter.

C' n .:agi d'tanmer de gros ojecls continu des %-a-

1 de vuisine en lonte, par (ie p, on se coule,
apres les av oir décapés t riniés, de les jete pé l-mttle
dans Il- bain avec qetlques fragments Ue zine, ou
mieux ce quelques banides minues de ée mta

'"unies vin spirale ces dernières oui ra vanag.e de
Ra er oins piar. leur cLonltueli lus ob1je8lsàtmr.

Si1 n onilraire, on a affaire î1 de très-pet its obýjets,
"nue éingesagrfes cl uetc., on les dipo.e en

lis un pu d'épaisseur sur des plques de zine
enblés de prtis trous qui Permettent réchange du ,

lue, i tourées d'un rebord pour que les artices
quelscontriienet ne puissent rouler dehlors:. Ces

Ilaes sontl .descenidues dans le bain un limyen de
HaneBS lnumérolées afin qu'on puisse lesretirer régu-
lirMent a près un temups sufisant d'iumrsion. EIes

eu rattes et degraisés quand cela dvevin ni-
0(.1 aire. .

Quelques Mois miaintenanut sur le fRmeionne-
la J e 'appareil :

"npposonls qu e la solulion convenablement pri-

Imrée sit luise dts le tonneat et que nous nettins
velui-vi vn couuîinuienc.-tioi nver le bouilleur en on-
Vra les irobinets /<, J.

I.e feu ét t alhuné sous le bouilleur, le liquide
qu'il nt ieinit séchauffle bientôt pour en arriver ait
deré i'ébulutio. Mais l'eau, ainsi que tous les
aitures corps, en1 s'échaunffalnt, se dilate, acquiert plus
(de volune et deient. plus légère. Or de même que
dans un liquide, si vous plongez un imélange de susb-
tances de densités dillérentes, et pour rendre la con-
paraison plus sensible, de substances qui se rappro-
(ient de la denité du liquide lui-même, les unes plus
denses les autres moins, les premières iron t au fond
et les autres surnageront ; insi. les cotches de notre
liquide, à mîesure qu'elles s'éuhauffent mi bas au con-
tact de la surlace du bouilleur qui est exposée au leu,
dleviennent plus légères que les couches supérieures
plus froides, et elles tendent à s'élever tandis que
celles-ci tendent à deseendre,pour se chaulhfr, reion-
ter, et ainsi luire place à (le nouvelles couches plus
pesantes.

Le liquide chaud tend donc à monter vers le
hiaut dui bouilleur, passe dans le tube B vers le haut
de la , tandis que le liquide pIlus froid de la cuve
est reltoulé dans le bouilleur par le tube A. Eu s'é-

ichaullant, at contact du tond( di bouilleur, il devient
aussi plus léger et suit le iméie elieniiî que le pre-
mier par le tube B. L'ébullition étant ein marche, un
eourant constant du liquide est établi de
haut eni bus dans la cuve et de base vi haut dans le
bouilleur. Ce couri ant renioutv.'laniit sans ces-
se le coutact des objets avec un lIqide nouveau, la
réaction s'opère régulièremient et produit l'étamîtage
oti la gaIvanisation des pièces.

C'est iout à fait sur le imnite principe au déplace-
tuent des couches d'eau (le a minpératures différentes
q<pie reposelt les dilléien ts systèmes du chauf'age des
maisoàs l ieai chaude. Ici, la cuve est remplacée

par des tuyaux qui partent dt bouilieur, ;ont se bifur-
quer et se ranilier dans les apaniemeints et ramènent
l"':111 relinidie a la eblchaudière.
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Un se lait peu idée des produtts imerveilleux
fournis par im norceau de cliarbon placé dais lu eor-
une d'une fiabrique de gaz.

lirûlé dans un leu ordinaire, le charbon se résott.
en acide carboilique et en' ltuiiée dont lia partie visi-
ble est la suie, et. en ceidres dans lesquelles on trou-
vu (le la silice, de l'alumine. de l'oxyde (le 'er, de 'a-
(ide phosphorique, de l'acide sulfurique, de la potasse
et (e la snde, du soufre combiné, des traces de chlore,
d'acide titanique et autres substances. D)ans lia cor-
nue à gaz, il se Forme une grande variété de produits
dérivés. Le gaz se rendant dans le laveur y passe
avec les produits multiples qui composent le gou-
dron et qui s'y condensent, et de l'amonoliacue, celle-
ci étant dérivée de lazote. L'amnxoniaque. est absor-
bée par l'eat dains lui agenceiment qui pemnet de la
recueillir sous Formeic de sullate d'ammoniaque, lequel
'st livré aux arts oi ïï l'agricilitrre comne lI'engrais
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